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« J’ai de mauvais réflexes…
Un jour je me suis fait écraser par une voiture qui avait un
pneu à plat et que deux types étaient en train de pousser. »


Woody Allen




Avertissement


« Dans la vie, il n’y a pas de solutions. Il y a des forces en
marche : il faut les créer, et les solutions suivent. »


Antoine de Saint-Exupéry


Attention, ce livre n’est pas destiné à tout le monde !


Si vous êtes aigri, négatif, critique, méchant, dégoûté de tout, toxique, nuisible, malfaisant, néfaste, pessimiste, râleur, plaintif, geignard, pleurnichard, cabochard, fataliste, résigné, catastrophiste, tsunamiste, acerbe, amer, destructif, débile, rancunier, égoïste, égocentrique, méprisant, cassant, haineux, jaloux, suffisant, pourri de la tête, égotique, paranoïaque, pervers, maléfique, possédé, revenu de tout, etc.


N’achetez pas cet ouvrage !


Ne l’ouvrez même pas !


Vous pourriez en effet vous entailler le doigt avec le bord d’une page ou vous fracturer le pied si ce volume vous échappait des mains.
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Introduction


22 ! C’est la crise


« Ce ne sera ni facile ni rapide de se sortir
du marasme. »


Barack Obama


La vraie crise est là. On la prophétisait, on l’annonçait, on en voyait les signes avant-coureurs. Cette fois, il n’y a plus de doute, la crise s’est installée pour de longs mois en France et dans le monde. La Bourse, le monde financier et l’économie réelle vacillent, le chômage repart en flèche et de nombreux professionnels se mettent à la cape en attendant que le gros temps passe. Nous entrons dans la saison des huîtres, c’est-à-dire du repli sur soi. Et nous n’avons pas fini d’entendre parler de la crise, sur tous les tons, sous toutes les formes et en réponse à toutes nos interrogations.


C’est la récession, c’est un fait. Est-ce une raison pour se noyer dans le gros rouge, sombrer dans une boulimie de pâtes de fruits, ou regretter le bon vieux temps des Trente Glorieuses ?


Non. Il suffit de se rappeler que de nombreuses grandes figures de l’Histoire se sont révélées grâce à des circonstances exceptionnelles : Churchill, Roosevelt, de Gaulle, Mandela pour n’en citer que quelques-uns. À qui le tour ? Pourquoi pas vous ?


L’histoire économique est parsemée de crises : certaines profondes et durables comme la crise de 1929, d’autres plus récentes comme les deux chocs pétroliers de 1973 et 1979, le lundi noir de 1987, la grippe financière de 1989-1990, la récession japonaise des années 1990, la crise russe de 1997-1999 ou l’éclatement de la bulle Internet en 2000-2002. L’étude de toutes ces crises prouve que si des individus, des entreprises, des secteurs entiers ou des pays ont souffert, certains ont profité de ces époques agitées pour saisir des opportunités inimaginables quelques mois auparavant.


À circonstances exceptionnelles, occasions exceptionnelles. Pourquoi ne pas saisir l’opportunité de la crise pour révéler au grand jour votre potentiel, commencer une autre vie professionnelle ou poursuivre d’une façon différente et plus enrichissante votre métier actuel ? C’est la réflexion – et l’action – que je vous invite à mener tout au long des pages qui suivent.


Dans ce livre, je vous propose de regarder la crise différemment. Il s’agit de la considérer non pas comme une fatalité injuste et subie mais comme une nouvelle donne dont –c’est tout le mal que je vous souhaite – vous pouvez tirer parti et en extraire le meilleur.


Pour cela, je vous invite à adopter 50 bons réflexes de crise. Nul besoin de les appliquer tous. Je les ai testés auprès de quelques personnes qui ont accepté de lire ce manuscrit avant qu’il ne soit imprimé, et j’ai constaté que chacun en retirait des choses très différentes en fonction de sa propre expérience et de ses questionnements personnels. À vous donc de faire votre propre sélection. Et surtout d’agir en conséquence.
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Laissez la panique aux autres


« Rien ne donne un plus grand avantage à un individu
vis-à-vis d’un autre que de rester calme et
imperturbable dans des circonstances difficiles. »


Thomas Jefferson


En situation de crise, ceux qui paniquent sont sûrs de perdre. Ils adoptent l’attitude immobile et pétrifiée du malheureux lapin noctambule hypnotisé par les phares de la voiture qui fonce vers lui pour le transformer en bout de moquette sanguinolente.


C’est en affichant les signes d’une peur incontrôlable que vous allez, à coup sûr, inquiéter vos proches, affliger vos supérieurs hiérarchiques et emmener votre équipe droit dans le mur. Amanda Ripley dans son livre The Unthinkable : Who Survives When Disaster Strikes – And Why explique que la panique est la réaction humaine la plus courante en cas de catastrophe et qu’elle génère des réflexes de survie allant de la violence à la tétanisation en passant par le chacun pour soi. Elle souligne que la plupart des personnes se résignent beaucoup trop rapidement devant le sort. Elle cite le témoignage d’un rescapé du naufrage du ferry Estonia, en 1994, qui ne comprenait pas pourquoi les autres passagers restaient figés sur leur siège alors que lui-même cherchait la meilleure solution pour sauver sa peau. On connaissait la célèbre option entre fight ou flight devant un danger. Les études sur les comportements humains dans ce type de circonstances ajoutent un troisième F, celui de freeze. Clairement, cette troisième solution est rarement la bonne.


Sachez que la façon dont vous abordez la crise est passée au crible par les personnes qui vous entourent. Vous êtes observé, jaugé et jugé. Lorsque tout va bien dans vos affaires et que votre entreprise ou activité prospère, on vous prend tel que vous êtes avec vos qualités et vos défauts. Il vous est simplement demandé de participer à la bonne marche du business. En revanche, quand la tempête se lève et que les vagues déferlent sur votre embarcation, tout l’équipage est attentif au moindre signal émanant de votre personne. À vous de vous contrôler pour ne rien laisser paraître de vos angoisses et incertitudes. Suivez les conseils de William Faulkner : « Aie peur – on ne peut pas échapper à la peur –, mais ne la laisse pas transpirer. Personne dans la forêt ne te fera de mal à moins qu’il ne se sente lui-même traqué ou ne respire ta peur. »


Aussi, même si au fond de vous-même vous ressentez une sourde angoisse, une abominable anxiété, faites en sorte que cela ne se voit pas à l’extérieur. Affichez un visage serein. Adoptez un discours apaisant. Rassurez vos interlocuteurs par votre attitude calme et impliquée. Même si cela vous demande un effort, sachez qu’en optant pour cette posture, vous allez susciter autour de vous un effet de mimétisme positif.


Amanda Ripley, qui a longuement interrogé les survivants de catastrophes, considère qu’il est possible et souhaitable d’éduquer nos cerveaux à bien réagir dans des circonstances extrêmes. C’est simplement une question d’apprentissage, d’entraînement et de réflexes acquis. Selon elle, c’est en se mentalisant ainsi que l’on peut le mieux affronter les événements graves en pleine conscience de ses possibilités.


Tilly Smith, la jeune anglaise qui a reconnu les signes avantcoureurs d’un tsunami sur la plage de Phuket, constitue un excellent exemple de ce type d’enseignement. Connaissant, grâce à son professeur de géographie, les prémisses et les dangers d’un raz-de-marée, elle a non seulement sauvé sa vie mais aussi celles des personnes qui se trouvaient avec elle sur la plage ce matin-là.


En définitive, quand tous les autres sont en mode « panique », ceux qui savent garder leur sang-froid se remarquent plus facilement et s’en sortent généralement mieux. Comme le disait Franklin D. Roosevelt, éminent praticien de la gestion de crise : « La seule chose que nous ayons à craindre, c’est la crainte elle-même. »




Pour action





• En toutes circonstances gardez votre sang-froid, vos nerfs et votre calme, ou du moins faites comme si.


• Si vous êtes inquiet à l’intérieur surtout ne le montrez pas à l’extérieur.


• Prenez un coach si vous éprouvez le besoin de prendre du recul sur les événements.


• Informez-vous sur les bons réflexes à avoir en fonction de chaque type de danger.


• Entraînez-vous à réagir à des événements extrêmes.
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Sortez la tête du guidon


« Il ne peut y avoir de crise la semaine prochaine,
mon agenda est déjà plein. »


Henry Kissinger


Le mauvais – mais ô combien humain – réflexe en temps de crise consiste à plonger la tête dans le guidon et à pédaler comme un forcené pour rattraper un fantomatique peloton. Cette attitude peut permettre d’oublier un moment les affres d’un environnement anxiogène mais, attention, en adoptant cette posture de sprinter dopé à l’EPO, vous risquez de manquer un virage et d’échouer, tel un misérable pantin désarticulé, dans le décor.


Dans les atmosphères d’avant-typhon, la tendance est à la fermeture des écoutilles, au calfeutrement, au cloutage des portes et des fenêtres. Dans les entreprises, cela se traduit par le gel des embauches, le non-remplacement des départs à la retraite, le report des investissements, la révision drastique des budgets et une ambiance de blitz style métro de Londres fin 1940. Tout le monde rentre la tête dans les épaules, s’assied sur le cash (s’il y en a) et ne bouge plus en attendant que la tornade passe. Chaque salarié, à son niveau, adopte la même posture. C’est le règne des tortues dont on ne voit plus que les carapaces alignées sur la plage.


En temps de difficultés économiques et sociales, beaucoup de personnes s’acharnent à appliquer l’attitude du bon élève qui croit pouvoir s’en sortir grâce à un travail acharné. Dans ces périodes agitées, le besogneux est persuadé que seule la quantité de travail peut faire la différence. Le travail effréné et les heures supplémentaires qu’il s’inflige constituent un puissant anxiolytique qui le rend de plus en plus abruti. En agissant ainsi, il reproduit le bon vieux schéma des études secondaires où un surplus de travail déterminait une amélioration quasi mathématique des résultats. Or croire que la vie professionnelle fonctionne comme l’école est une erreur.


Un autre mauvais réflexe consiste aussi à se regarder le nombril et à ne plus être attentif à ce qui se passe autour de soi. Cette attitude de repli, de retraite, d’enterrement dans sa tranchée est dangereuse. La stratégie de l’autruche suréquipée de boules Quies n’a encore jamais prouvé sa pertinence. D’autant plus que vous risquez de ne plus rien comprendre au monde que vous découvrirez en sortant la tête du trou.


En période de crise, ce n’est pas en continuant de creuser toujours plus profond que l’on se donne les moyens de rebondir au bon moment. Au contraire, il est préférable de moins pelleter, mais de le faire à des endroits différents et nouveaux. Plus que jamais, dans les périodes de difficulté, il convient d’être ouvert, curieux et disponible. Il faut être aware pour reprendre la célèbre expression de Jean-Claude Van Damme. C’est la qualité des idées et la réactivité face à un environnement en mutation rapide et chaotique qui fera la différence. C’est en étant à l’affût que vous aurez le plus de chances de repérer les opportunités qui peuvent se présenter à vous. Mais pour les distinguer, il faut prendre un minimum de temps et de recul. Il faut prendre de la hauteur et sortir la tête de la purée de pois pour distinguer, avant les autres, l’horizon qui se dégage et les possibilités qu’il recèle.




Pour action





• Ne pensez pas nuit et jour à votre job.


• Ne travaillez pas jusqu’à l’épuisement.


• N’attendez pas une reconnaissance quelconque d’un surplus de travail.


• Prenez le temps de regarder autour de vous.


• Sortez de votre entreprise.


• Soyez aware, soyez à l’affût.
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Informez-vous


« L’avantage concurrentiel de demain n’est pas dans
la connaissance, mais dans l’accès rapide, précis et
efficace à celle-ci. »


Tom Peters


La récession apporte son lot de mauvaises surprises, d’imprévus et d’impondérables. Il est impossible de réagir intelligemment à cette nouvelle distribution des cartes sans prendre le temps de collecter l’information pertinente et de l’analyser. Selon une étude publiée en 2007 par le cabinet Accenture, 59 % des cadres d’entreprises anglo-saxonnes estiment passer quotidiennement à côté d’informations importantes. Pire : 53 % d’entre eux constatent que plus de la moitié de l’information qu’ils reçoivent se révèle sans intérêt.


Une situation de crise profonde commande d’élargir ses sources d’information pour favoriser une vision plus large et originale de son univers professionnel. Il ne faut pas se contenter de ses alertes habituelles, établies en période confortable de croissance économique régulière. Dans un article récent publié dans Business Week, Peter Coy constate qu’en situation de très gros temps, les individus qui sortent le mieux leur épingle du jeu se caractérisent par leur capacité à s’adapter rapidement au changement grâce à une juste appréciation des événements et des conséquences de ceux-ci à court, moyen et long terme.


La période qui commence doit vous inciter à lire plus régulièrement la presse quotidienne économique (papier ou sur le Net), les business magazines et les livres de management.


De même, il convient de vous aérer le cerveau en lisant des livres d’histoire traitant de crises et de situations de rupture, des romans d’aventure exhilarants, des récits de voyage, des ouvrages de sociologie et de philosophie… aptes à nourrir vos réflexions. Élargir votre champ d’information ne suffit pas, il faut également vous organiser pour retenir les points clés de votre veille. Un carnet à spirale ou les pages mémos de votre agenda électronique feront parfaitement l’affaire. Enfin, si vous considérez que vous n’avez pas le temps de lire, pensez simplement à éteindre votre téléviseur une heure avant l’heure habituelle. La méthode, sans être révolutionnaire, a prouvé sa redoutable efficacité.


C’est aussi l’occasion de solliciter votre réseau. Ce dernier constitue indiscutablement le meilleur outil pour collecter, trier et analyser l’information pertinente pour vous. Il peut en effet vous aider à récolter et à interpréter les données nécessaires pour définir votre stratégie d’action, afin de profiter des opportunités de la crise et d’en minimiser les effets négatifs. Le rôle du réseau en tant que source d’information de premier choix est largement sous-estimé. Dans un article intitulé « Women and the Labyrinth of Leadership » publié dans la Harvard Business Review, article désormais célèbre dans la communauté des fanatiques du réseau, Alice Eagly et Linda Carli soulignent combien les personnes qui traversent le mieux les tempêtes professionnelles en progressant plus vite que leurs collègues sont celles qui savent construire, entretenir et renouveler un réseau privilégié d’informateurs.
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